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L'AN DEUX MILLE DIX (2010), ce troisième (3e) jour du mois de juin :

REMARQUES D(OUVERTUREtc \l1 "REMARQUES DOUVERTURE
M. PIERRE MERCIERtc \l2 "M. PIERRE MERCIER :

Madame, Messieurs. Il nous est agréable, nous, membres du COMEX, d(être ici à Chapais cet après-midi. Avant de vous présenter les membres de l(équipe ainsi que les collaborateurs, au nom des mes collègues, j(inviterais monsieur le maire Gamache à nous dire quelques mots.

M. STEVE GAMACHE, MAIRE :tc \l2 "M. STEVE GAMACHE, MAIRE :
(sans micro) 

M. PIERRE MERCIER : 

Attendez un petit peu. Monsieur le Maire, c(est pour les fins d(enregistrement, vous savez, parce que tout ce qui est dit ici est noté et enregistré.

M. STEVE GAMACHE, MAIRE :

Alors, bonjour à vous tous.  Merci, Monsieur le Président, bonjour, chers commissaires, bonjour aux gens de Barrette, bonjour aussi aux gens de Chapais et de Chibougamau qui se sont déplacés et aussi à votre équipe technique de soutien.

Alors, nous sommes heureux de vous accueillir`à Chapais pour justement regarder l(étude d(impact sur le prolongement du chemin forestier L-209, alors on vous souhaite un bon après-midi avec nous. Merci. 

M. PIERRE MERCIERtc \l2 "M. PIERRE MERCIER :

Merci, Monsieur le Maire, de vos bonnes paroles. Alors, mon nom est Pierre Mercier, je préside ce Comité qu(on qualifie de COMEX, Comité d(examen, au sujet duquel tout à l(heure mon collègue Daniel Berrouard pourra vous donner quelques détails sur son origine, ses objectifs et ses opérations.

Cela étant dit, parlant de Daniel Berrouard qui est à ma gauche immédiate, Daniel est un membre du COMEX depuis plusieurs années, je ne voudrais pas le vieillir mais vous pourrez juger par la coiffure qui l(habite, non, Daniel est au ministère du Développement durable, de l(Environnement et des Parcs et il a débuté sa carrière en tant que biologiste à Radisson aussi curieux que ça puisse paraître, alors il a vécu quelques années à la Baie-James et déjà à cette époque il était imbu de la protection de l(environnement en tant que biologiste particulièrement mais aussi par les fonctions qui lui ont été conférées au fil des années. C(est ainsi qu(il est revenu à Québec au ministère et aujourd(hui, il s(occupe... alors, il y en a qui l(appellent monsieur Nord mais ne prenez pas pour acquis qu(il a perdu le nord pour tout ça, vous savez, il s(occupe... donc il est responsable de tous les dossiers qui touchent le Nord et Dieu sait s(il y en a et il s(en acquitte, évidemment, avec beaucoup de professionnalisme. C(est pour ça, on l(apprécie, évidemment, ses éclairages, ses informations qu(il nous communique lorsque nous arrivons au sein du Comité.

À mon extrême gauche, Robert Lemieux qui est relativement nouveau, c(est le dernier membre arrivé au COMEX dans le calendrier des années. Robert a été un fonctionnaire de carrière, je pourrais dire, avant... il a débuté dans l(entreprise privée, imaginez-vous donc qu(il était banquier et par la suite, il a accepté des postes au sein de l(administration gouvernementale, il a fait quelques ministères à titre de sous-ministre adjoint dans quelques-uns de ces ministères pour également y travailler au ministère de l(Environnement comme sous-ministre adjoint. 

Il a terminé sa carrière gouvernementale, devrais-je dire, comme président de Recyc-Québec probablement que vous avez entendu parler de cet organisme qui est voué à la récupération et à des objectifs de ce genre. 

Alors, nous sommes très heureux de le compter parmi nous, c(est une recrue qui déjà nous apporte son éclairage des nombreuses années d(expérience qu(il cumule.

À mon extrême droite, je pense que pour ceux de la région, je parle de l(ensemble de la Baie-James mais particulièrement aussi pour Mistissini, Chibougamau, Oujé-Bougoumou, Waswanipi et ici même, je pense que l(homme que j(ai à vous présenter est connu de vous tous, Philip Awashish qui est un de ceux, vous savez, qui a oeuvré au sein de la communauté crie depuis des décennies. Il a occupé différentes fonctions entre autres alors qu(il était tout jeune, je ne veux pas dire qu(il est vieux aujourd(hui mais il a participé à la discussion, la négociation de la Convention de la Baie-James et du Nord du Québec et il a été parmi les cosignataires de cette Convention.

Philip Awashish cumule un bagage d(expériences de connaissances qui serait difficile pour moi d(évaluer parce que à l(écouter, vous savez, lorsque nous sommes en réunion et c(est une encyclopédie vivante au niveau de l(histoire de la Baie-James et surtout de la Nation crie et c(est pour vous dire que pour nous, c(est important de le compter parmi nous.

À ma droite immédiate, un autre type d(expérience, de vaste expérience du territoire de la Baie-James mais aussi de la Nation crie, Brian Craik, anthropologue de formation. Brian est rattaché à l(ambassade crie à Ottawa, a vécu à Waskaganish pendant plusieurs années puis il va peut-être être ( tanné ( que je dise ça tout le temps là, mais pour moi, ça m(a ébahi de savoir que Brian a appris, a compris la langue crie lorsqu(il a vécu à Waskaganish non seulement il a compris la langue mais il l(a apprise et c(est tout à son honneur, je le cite en exemple parce que j(écoutais des fois mes deux collègues parler entre eux en cri puis c(est difficile à comprendre pour un profane comme moi. Alors, Brian siège c(est-à-dire travaille à l(ambassade crie à Ottawa, travaille sur plusieurs dossiers, il est riche également d(une vaste expérience et des connaissances du milieu et du terrain, c(est donc un apport appréciable pour le Comité.

Si je me permets de donner un peu de détails sur chacun des mes collègues, c(est pour vous dire jusqu(à quel point ces gens-là de par leur expérience, de par leur formation apportent au sein du Comité un éclairage mais surtout un jugement dans l(esprit qui doit nous animer au regard de projets qui touchent la Nation crie et le territoire cri.

Alors cela étant dit, j(aimerais également, il est absent pour quelques minutes, vous le verrez tout à l(heure, notre secrétaire exécutif, Michael O(Neil qui est également un travailleur acharné et sur lequel nous pouvons compter pour non seulement toute la documentation, les dossiers mais aussi pour l(organisation de ces rencontres comme aujourd(hui et nous apprécions sa collaboration.

Nous avons dans la salle également une analyste en environnement qui est au service de l(Administration régionale crie, madame Leblanc, Kelly Leblanc qui est à l(arrière et qui apporte également au niveau de l(Administration régionale crie un travail plus que profitable sur les dossiers qui sont soumis et qui concernent également la Nation crie via l(Administration régionale crie.

J(ai gardé, évidemment, les gens de Barrette-Chapais pour la fin de mes présentations et non pas les moindres parce que ce sont les artisans, si vous voulez, ou les promoteurs de ce projet qui est devant nous et qui est devant la population également.

La tenue des audiences publiques sur des chemins forestiers, Daniel rappelait tout à l(heure, je pense à un des membres de Barrette-Chapais, ça remonte à il y a plusieurs années les dossiers de cette nature-là soumis au COMEX mais ça faisait un bout de temps qu(il y en avait eus et là, de mon règne, évidemment, ça ne fait pas longtemps que je suis membre du COMEX mais c(est les premières audiences publiques de la nouvelle génération, je dirais, qui nous arrivent et que nous tenons auprès des populations. 

Je sais que, peut-être vous en avez eu écho, nous avons visité Mistissini, pardon, Chibougamau cette semaine alors qu(on a tenu... Oujé-Bougoumou, devrais-je dire, Oujé-Bougoumou cette semaine, c(est parce que je mêlais avec la semaine passée alors que monsieur le maire nous a rendu visite à Chibougamau, Oujé-Bougounou, des audiences de cette nature sur les chemins forestiers et hier, nous étions à Waswanipi sur le même sujet et nous terminons aujourd(hui avec ces audiences ici.

Le fruit de ces audiences, évidemment, va nous permettre de colliger l(ensemble des informations recueillies et d(apporter un éclairage nouveau tant de la part de la compagnie Barrette-Chapais qu(à la suite des questions qui nous sont soulevées par les participants.

Pour mieux peut-être comprendre le mécanisme, le modus operandi de notre démarche, je vais demander à mon collègue Daniel Berrouard de nous dire quelques mots.

M. DANIEL BERROUARDtc \l2 "M. DANIEL BERROUARD :

Donc alors je vais faire ça très simplement. En fait, le Comité d(examen c(est un Comité qui existe depuis une trentaine d(années, depuis les tout débuts de la mise en place de la Convention de la Baie-James. Le Comité d(examen c(est un Comité qui est composé de trois personnes nommées par le gouvernement du Québec et de deux personnes nommées par l(Administration régionale crie, c(est un Comité permanent. Donc, c(est un Comité qui a comme mandat de revoir les projets qui sont soumis à l(évaluation environnementale. 

On sait, on entend parler souvent que l(évaluation environnementale de ce qui se passe dans Sud mais il y a aussi évidemment un régime d(évaluation environnementale qui s(applique dans le territoire de la Convention de la Baie-James et du Nord québécois qui d(ailleurs a été mis en place avant le régime là, du Québec méridional.

En fait, la façon dont ça se passe, c(est que les projets qui ont à être examinés par le Comité d(examen font l(objet d(une analyse, font l(objet assez régulièrement de questions qu(on adresse aux promoteurs et par la suite font l(objet d(une recommandation à l(administrateur provincial, en l(occurrence, l(administrateur provincial c(est le sous-ministre de l(Environnement qui, lui, suite à la recommandation du Comité d(examen autorise ou non le projet. Donc, la recommandation du Comité d(examen peut être d(autoriser un projet, peut être de refuser un projet ou peut être d(autoriser un projet avec un certain nombre de conditions. Donc, de façon assez simple, c(est comme ça que ça se passe.

Le Comité d(examen est un Comité, comme je le disais, qui est un Comité permanent, qui revoie bon an, mal an une dizaine de projets là, qui lui sont soumis. Le projet de route forestière qu(on a actuellement à regarder cet après-midi est un projet qui nous a été soumis depuis un certain temps, on en est à la dernière étape, celle de, bon, celle des consultations publiques, celle d(écouter, de recevoir l(information du public en regard du projet. Cette information-là s(ajoute à l(analyse que l(on fait des projets au niveau du Comité et il faut comprendre que tant du côté du ministère que du côté de l(Administration régionale crie, on fait notre analyse et on la combine pour faire notre recommandation à l(administrateur provincial.

Donc, c(est à peu près ça qui est l(essentiel, dans le fond, du travail du Comité d(examen, faire une recommandation éventuellement sur l(autorisation ou non du projet, en l(occurrence, c(est la route L-209 nord qui nous intéresse ici cet après-midi. Alors, voilà! 

M. PIERRE MERCIERtc \l2 "M. PIERRE MERCIER :

Merci, Daniel. Alors, j(ai maintenant le plaisir de vous présenter la délégation de la compagnie Barrette-Chapais à commencer par, je dirais son porte-parole principal parce que c(est lui qui depuis mardi a présenté le projet alors monsieur Jean-Luc Bugnon, il est assisté, évidemment, de monsieur Denis Chiasson et une recrue pour aujourd(hui, monsieur Dario Marceau qui s(est joint à ces deux représentants pour compléter le trio.

Alors, sans plus de préambule, je vais inviter monsieur Bugnon à nous présenter le projet en vous disant qu(après la présentation, on prendra une pause santé d(une dizaine de minutes et par la suite, on procédera à la période de questions. À vous, Jean-Luc.


--------------------

PRÉSENTATION PAR BARRETTE-CHAPAIStc \l1 "PRÉSENTATION PAR BARRETTE-CHAPAIS 

M. JEAN-LUC BUGNONtc \l2 "M. JEAN-LUC BUGNON :

Il faut que je parle dans le micro parce que, ou sinon, ce n(est pas enregistré, comme pour vous, Monsieur le Maire.

Alors, je tiens à remercier les membres du COMEX pour nous permettre de présenter ce projet-là à l(ensemble de la population. C(est un projet qu(on a déjà présenté initialement il y a plusieurs mois de cela mais on revient ici avec des données nouvelles... donc, on revient ici pour présenter le projet avec des données nouvelles, avec une étude complète et pour répondre à vos questions, s(il y en a, évidemment, spécifiquement.

Donc, aujourd(hui la présentation c(est pour l(étude d(impact sur le prolongement du chemin L-209 nord. Pour ce faire, aujourd(hui on va traiter, évidemment, de l(introduction au projet avec une description assez brève de l(environnement entourant le projet. Les consultations préliminaires qui ont été menées tout au long du processus ainsi que les impacts prévisibles, les mesures d(atténuation proposées et finalement des engagements de Barrette-Chapais limitée.

Au niveau de l(objectif du chemin, le but de cette route est de rejoindre la partie nord-ouest de l(unité d(aménagement forestière 2665, faites-vous en pas, je vais vous présenter des cartes là, le passage du nord, si le projet ne se fait pas, représente un détour de cent quatre-vingt-seize kilomètres (196 km) pour atteindre l(unité d(aménagement 2665. Donc, le projet réduit le trajet de cent kilomètres (100 km), donc il revient à quatre-vingt-seize kilomètres (96 km), ce n(est pas... ma phrase est mal formulée, vous avez compris.

Au niveau de la détermination du tracé, il y avait des éléments, des critères qu(on a pris en compte lorsqu(on a déterminé le tracé, c(était basé sur des variables économiques, des variables sociales, des variables techniques et évidemment des variables environnementales qui ont tout au long de la détermination du projet ont guidé les gens entre autres Dario Marceau et Denis Chiasson dans leur travail pour la détermination d(un projet qui pour eux est le plus économiquement rentable et évidemment socialement acceptable et environnemental.

Au niveau des données techniques qui vont vous aider un peu à comprendre la nature et également pour situer le projet. La route débute sur la rivière Chibougamau. Évidememnt, la rivière Chibougamau est très vaste, est très longue mais à un endroit précis, elle prend la direction nord-ouest jusqu(à ligne de transport d(énergie qui est celle du poste Albanel, si je ne me trompe pas, oui, on me dit ( oui (... dans le poste Abitibi. O.K. Donc, on se rend jusqu(à la ligne de transmission d(énergie de ce poste-là et on suit l(emprise de la ligne sur une distance de trente kilomètres (30 km), donc le tiers de la route est dans l(emprise de la ligne pour finalement rendu au lac Capichigau prend la direction nord-ouest sur une distance de trente-trois kilomètres (33 km) et se termine avant la rivière située à cinq kilomètres (5 km) au nord du la Morin.

Pendant longtemps, on a traîné un scénario alternatif, il y avait des éléments qui nous portaient... qui nous obligeaient à traîner un scénario alternatif dû à la présence d(un lac dans la fameuse emprise et qu(on devait contourner soit à l(est, soit à l(est... soit à l(ouest ou soit à l(est et suite à des consultations privées avec les maîtres de trappe et un maître de trappe en particulier, on a réussi à avoir un accord de sa part pour rejeter finalement le tracé alternatif mais vous allez voir sur les cartes, il apparaît à tous les endroits tout simplement pour vous situer parce qu(il y a des éléments de discussions dans l(étude d(impact qui entourent ce tracé alternatif.

Donc, voici la carte. En ligne noire ici, il apparaît la ligne de transmission d(Hydro-Québec, le lac Ruth, le fameux lac qu(on devait contourner soit à l(est ou soit à l(ouest avec le passage du Nord qui représente un trajet de cent quatre-vingt-seize kilomètres (196 km). Tout au long de la détermination du projet, il y a eu des tracés qui ont été proposés aux maîtres de trappe et qui ont été rejetés ou modifiés pour toutes sortes de raisons mais simplement pour que vous sachiez que ce n(est pas le premier tracé qu(on a déterminé puis qu(on a dit : on va envoyer ça à l(étude d(impact, il y a eu beaucoup de travail qui a été fait entourant le meilleur tracé possible. 

Donc en pourpre, il y avait le premier tracé, par la suite, un deuxième tracé qui sillonnait à travers l(emprise de la ligne d(Hydro-Québec et également qui empruntait... qui débordait sur les frontières du futur parc Assinica qu(on ne pas encore exactement comme frontières étant donné que c(est encore en négociation mais on nous avait dit que le tracé proposé surtout la section sud du tracé empruntait directement une partie du parc, donc on a modifié encore une fois le trajet pour finalement arriver à un tracé qui part de la ligne d(Hydro-Québec, voyons, qui part de la rivière Chibougamau à cet endroit-là et se dirige directement sous l(emprise d(Hydro-Québec pour la suivre sur une très grande distance et finalement bifurquer vers le nord-ouest. Donc ça c(est le tracé principal. 

Le tracé alternatif qui était dû à la présence du lac Ruth, on le voit ici représenté en noir pour les fins de discussion mais sachez que ce trajet-là n(est pas une recommandation de l(équipe technique de rédaction de l(étude d(impact.

Au niveau des informations techniques, encore une fois, la nouvelle route passera sur trente-quatre (34) rivières ou ruisseaux. Il y a trois cours d(eau majeurs qui vont nécessiter la construction de ponts, un sur la rivière arrivant du lac Thomelet, en passant, ce cours d(eau-là a déjà une structure, une infrastructure qui traverse le cours d(eau avec quatre ponceaux qui sont installés, donc nous, ce qui est proposé, c(est qu(on démantèle complètement la structure pour construire un vrai pont pour laisser le libre passage de l(eau. Par la suite, il y a la rivière qui mène du lac Ruth vers le Capichigau et finalement la rivière Lucky Strike qui aura besoin d(un pont également. Le restant est trente et un (31) ruisseaux qui nécessitera l(installation de ponceaux pour la traverse de ces cours d(eau.

Au niveau de la description de l(environnement, le projet traverse sept aires de trappe. Vous savez possiblement que l(entente de la Paix des Braves balise les opérations forestières en fonction des aires de trappe, c(est pour cette raison-là qu(on a... on porte une attention particulière à cet élément-là, donc il y a quatre aires de trappe de Waswanipi dans le projet dont cinquante-six kilomètres (56 km) vont traverser ces aires de trappe-là. Deux aires de trappe viennent de Oujé-Bougoumou sur une distance de vingt-quatre virgule six kilomètres (24,6 km) et finalement Mistissini a une aire de trappe dans le projet pour une distance de quinze virgule huit kilomètres (15,8 km ).

 Encore une fois, pour la description de l(environnement, un élément important c(est de connaître les grands ensembles mais également connaître les éléments locaux. Donc, on a abordé la description de l(environnement sur deux approches. La première qui est une aire d(étude globale qui décrit l(environnement sur de vastes territoires, sur les grands éléments du territoire comme tel et une aire d(étude rapprochée qui, elle, décrit les éléments plus sensibles, les éléments locaux comme les tourbières ou les cours d(eau.

Au niveau de l(aire d(étude globale, ça repose sur les frontières des aires de trappe d(où l(intérêt de connaître les aires de trappe qui sont affectées par le projet. Ça couvre une superficie de cinq mille cents kilomètres carrés (5 100 km2). Ici, on a une carte qui vous présente un très grand carré mais juste pour que vous vous situez, le tracé en rouge pointillé c(est le chemin qui est proposé et nous avons mis, déterminé les aires de trappe qui sont délimitées par la grande forme noire et chacune des aires de trappe apparaît ici, donc sept en tout, je n(ai pas mis les numéros d(aire de trappe là, je pense que ce n(était pas vraiment utile.

Au niveau de l(aire d(étude rapprochée, c(est une zone tampon qui est déterminée avec cinq cents mètres (500 m) de chaque côté du tracé, donc on met le crayon dans le milieu de la route et on met cinq cents mètres (500 m) de chaque côté ce qui fait une zone tampon de un kilomètre (1 km ) de large et cette zone tampon-là couvre neuf mille sept cents (9 700) hectares de territoire finalement. Donc, on a notre aire d(étude globale et nous avons notre aire d(étude rapprochée. Juste pour vous donner un aperçu, on a le tracé avec le rouge pointillé ainsi qu(en vert la zone tampon qui est représentée sur la carte.

Avant de déterminer tout ça, il y a eu également des consultations publiques, privées. On a sonné à la porte de plusieurs personnes entre autres des ministères, ministère des Ressources naturelles et de la Faune, ministère du Développement durable, de l(Environnement et des Parcs surtout, on s(entend qu(il y avait le projet de parc Assinica dans le coin, donc d(où l(intérêt de les consulter. On a évidemment consulté les maîtres de trappe à plusieurs reprises, au moins à quatre reprises soit par des procédures qui sont dans le cadre de ( land use conflicts ( qu(on appelle en... je ne sais pas s(il y a une traduction française mais en tout cas, c(est de même qu(on appelle cette procédure-là et par la suite, on les a consultés, évidemment, de façon privée et chacun d(eux pour la détermination du tracé exactement.

Au niveau des consultations publiques, il y a eu une consultation à Waswanipi, une consultation à Oujé-Bougoumou et Chapais-Chibougamau ont été consultés également il y a passablement longtemps de ça, si je me souviens bien, c(est en octobre deux mille neuf (2009), je pense que je ne me trompe pas. Et finalement, il y a eu un rapport d(archéologie qui a été demandé et c(est l(Administration régionale crie qui a produit ce rapport d(archéologie. Vous pouvez être certain qu(on a consulté à peu près tout ce qui pouvait être consulté. 

Au niveau des consultations publiques, Waswanipi, au niveau des grandes lignes qui ressortent des consultations publiques, les gens qui étaient présents étaient pour et contre en même temps. Ils disaient, ( c(est intéressant d(avoir un nouveau chemin surtout un chemin beaucoup plus sécuritaire ( qui mène directement à leur aire de trappe mais d(un autre côté, ils mentionnaient, ( c(est pas intéressant parce que ça va ouvrir le territoire à tout le monde. ( Donc, pour eux, ils voyaient ça comme un élément positif mais un élément négatif également et la communauté de Waswanipi désire participer au projet, à la construction, ils veulent avoir des retombées économiques de ce projet-là.

Au niveau d(Oujé-Bougoumou, encore une fois, plusieurs ont mentionné que c(était intéressant du côté de l(accessibilité de leur aire de trappe, toutefois ils voyaient plus de côtés négatifs que de positifs entre autres avec l(apparition du parc Assinica dans le coin mais pour leur part également ils désiraient avoir des retombées économiques, donc désirent participer à la construction du projet, s(il y a lieu, évidemment.

Au niveau des consultations publiques de Chapais-Chibougamau, est-ce que vous étiez là, Monsieur, à la première consultation?

UNE VOIX MASCULINE :

Affirmatif. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

Affirmatif, hein, il me semblait que je vous avais reconnu. C(est vous le mineur.

UNE VOIX MASCULINE :

Non. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

Le prospecteur, prospecteur exactement. Donc, dans ces consultations-là, les gens nous ont mentionné que ça ouvrait de nouveaux territoires pour toutes sortes de raisons entre autres pour avoir accès au territoire comme tel en termes d(activités économiques et également pour la chasse et la pêche, donc et le projet comme tel aidait à stabiliser les approvisionnements de l(usine de Barrette-Chapais.

Au niveau du rapport d(archéologie qui a été demandé à l(Administration régionale crie, ça a été effectué sur l(ensemble de l(aire d(étude, donc sur cinq mille cents kilomètres carrés (5 100 km2) et il y a eu vingt-sept (27) points d(intérêt qui ont été identifiés. Ces points d(intérêt-là sont tous des sites modernes qu(on appelle, des sites qui datent d(une centaine d(années maximales. Il n(y a pas de sites qui sont avant l(apparition des allochtones, avant l(apparition de la population blanche. Ici, on a la carte qui présente avec les deux tracés, l(emplacement des sites comme tels, juste pour vous les montrer.

Au niveau de... là, on va passer à l(identification des impacts comme tels. Il y a deux éléments dans l(étude qui révèlent qu(il va y avoir des impacts durant la construction et des impacts durant l(utilisation du chemin. 

Au niveau de la construction, évidemment, l(installation des ponts a un impact certain sur la qualité de l(eau et la libre circulation de l(eau et sur éventuellement des frayères, s(il y en a, évidemment. L(installation de ponceaux peut avoir également un impact sur la qualité de l(eau et sur des frayères qui seraient présentes. Il y a du caribou forestier qui serait dans le coin et cet impact-là a été surtout relevé lors de l(élaboration de l(étude pour les tracé alternatif, j(y reviendrai un plus tard mais sachez qu(il y a du caribou forestier dans le coin et ça pourrait provoquer un dérangement voire un déplacement et même des dérangements importants au niveau de la mise bas.

Il y a des fuites d(hydrocarbures, de la plus petite à l(accident important, évidemment, c(est de la grosse machinerie qui travaille là-bas et elles ne sont pas à l(abri de bris qui pourraient survenir, donc c(est un impact évidemment et l(augmentation des matières en suspension dans l(eau et finalement, l(engagement de personnel cri, personnel qualifié cri qui est, lui, un impact positif, des retombées économiques pour la ou les communautés qui seraient impliquées.

Au niveau de l(utilisation. Évidemment, la construction c(est un impact qui est sporadique, qui est immédiat mais qui a une durée déterminée. L(utilisation c(est un impact qui est à plus long terme, donc d(une durée indéterminée.

Donc, la fragmentation du territoire du caribou forestier étant un des éléments qui était soulevé durant l(élaboration de l(étude, ça force possiblement le déplacement des hardes de caribous vers d(autres territoires puis il y a des possibilités de mortalité due au déplacement et avec la route là, qui pourrait être provoquée.

Il y a la diminution de superficie des tourbières, le chemin prend la place de l(écosystème, les tourbières c(est un élément qui est relativement important, c(est un écosystème qui est peu connu, qui est relativement vaste dans le Nord du Québec mais peu connu et qui a une fonction importante au niveau de la régulation de l(hydrologie et également pour les gaz à effet de serre.

Et finalement, l(ouverture des territoires... l(ouverture du territoire et des terres de catégorie 2 des Cris, ça augmente le nombre de visiteurs sur ces territoires qui peut être important et l(ouverture des aires de trappe, l(augmentation de la pression sur la faune.

Donc, au niveau des... ça c(était l(identification des impacts. Au niveau de l(évaluation, je vous fais grâce de la méthodologie, elle est assez complexe, on m(a dit que la dernière fois que c(était peut-être un peu technique là, donc je vous fais grâce de tout ça. Sachez qu(il y a une méthodologie qui est rattachée à tout ça et qui a été appliquée de façon relativement rigoureuse et on est arrivés à une notation de chacun des impacts parce qu(il y a des impacts qui sont très élevés puis des impacts qui sont moins élevés.

Au niveau de la construction des ponts, c(est un impact moyen; l(installation des ponceaux, un impact plutôt bas; l(augmentation des sédiments dans l(eau, moyen et ainsi de suite là, on peut tous les décrire un après l(autre, je vous fais grâce de tout ça mais on va s(attarder surtout aux impacts qui sont plus importants au niveau de la phase d(utilisation.

Au niveau des impacts, au niveau de l(utilisation, il y a la diminution de la superficie des tourbières qui est un impact moyen; la fréquentation du territoire... la fragmentation du territoire du caribou forestier qui avait un impact haut, très élevé et le dérangement du caribou forestier également qui avait un impact très élevé, j(y reviendrai un petit peu plus tard mais sachez que cet impact-là a été modifié. Il y a l(augmentation du trafic routier, l(accès aux terres de catégorie 2 qui sont des impacts moyens mais l(impact le plus important qui a été soulevé durant l(étude, c(est l(accès aux aires de trappe qui est un impact qui est relativement irréversible et finalement, le dérangement des utilisateurs des campements par la route.

Une fois qu(on a dressé l(ensemble des impacts, il faut essayer de vérifier si c(est possible d(appliquer des mesures d(atténuation. Donc, les prochaines diapositives, c(est surtout pour vous présenter ce qui a été élaboré et vous aurez la chance d(en discuter par la suite au niveau des mesures d(atténuation. 

Il y en a beaucoup qui vont avoir une influence positive directement sur la valeur de l(impact mais il y en a d(autres qui n(en auront pas. O.K. Et en fait, il n(y a aucune évidence que les mesures d(atténuation qui sont proposées auront l(impact prévisible ou souhaité sur le projet mais certainement, on fait en sorte, on travaille pour que les mesures d(atténuation ne soient pas que du vent.

Donc, au niveau de la construction des ponts, c(est un impact moyen, le fait c(est de s(assurer qu(il y ait aucune frayère qui sera affectée par la construction des ponts puis il y a des mesures spéciales pour garantir le maintien de la qualité de l(eau, j(y reviens un peu plus loin. Il y a l(application également d(un guide de Pêches et Océans sur la portée libre des ponts de plus de vingt-cinq mètres (25 m) qui va être appliqué. Il y a plusieurs éléments qui sont déjà connus, qui reprennent la réglementation du RNI mais il y a des éléments nouveaux qui sont intéressants là-dedans.

Au niveau de l(augmentation de la sédimentation dans l(eau, on va passer relativement vite en sachant juste qu(on fait référence aux grands travaux routiers québécois où lorsqu(il y a une possibilité d(augmentation de sédiments dans l(eau, il y a des barrières pour stopper l(eau, réduire la vitesse de l(écoulement de l(eau ou ce qui réduit la mise en suspension des sédiments et Barrette-Chapais a l(intention d(installer ce genre d(infrastructure pour pouvoir justement en diminuer l(impact.

L(engagement de personnel qualifié cri dans la construction du chemin, c(est un impact positif moyen mais Barrette-Chapais ont invité ou vont inviter Waswanipi et Oujé-Bougoumou à présenter des offres dans le projet. Je sais que Barrette-Chapais sont en discussion avec certains, je ne sais pas où est-ce qu(ils en sont rendus exactement mais c(est quelque chose qui est actuellement en cours pour favoriser les retombées économiques sur le territoire des deux communautés touchées.

L(augmentation du trafic routier. Bon. On va installer des pancartes indiquant la nature de la route et les périodes de transport afin d(avertir les autres utilisateurs de l(utilisation du chemin. Vous le savez, vous avez sûrement été dans des chemins forestiers, il y a des gros camions qui se promènent là, donc c(est un peu dangereux, on va essayer de faire en sorte que ces gens-là s(en souviennent.

Bon. Il y a des fuites d(hydrocarbures, c(est impact plutôt bas. C(est toujours basé sur la façon de faire pour les grands chantiers routiers québécois, il va avoir des installations de barrières anti-hydrocarbures à la sortie de canaux de drainage qui se jettent dans les cours d(eau afin de réduire les impacts advenant le cas qu(il y aurait une fuite, un accident important, ça favorise le maintien de la qualité de l(eau.

L(installation de ponceaux. O.K. Pour ce qui est des ponceaux chacun des cours d(eau, on a consulté les maîtres de trappe et on leur a demandé l(utilisation qui était faite pour ces cours d(eau-là et à certains endroits, ils nous ont mentionné que les ponceaux étaient trop petits pour le passage, donc le passage des canots et la libre circulation des embarcations et si possible le ponceau sera une structure simple, donc beaucoup plus grosse plutôt qu(une structure double ou triple, donc une installation de ponceaux surdimensionnés afin de favoriser le libre passage des embarcations.

Au niveau de l(accès des aires de trappe. Vous vous souviendrez, c(était un élément qui était très, très élevé, il y a une augmentation prévisible de la pression sur le territoire par les non-autochtones, toutefois on a vérifié la possibilité d(appliquer des mesures d(atténuation qui seraient du genre restreindre l(accès, mettre des barrières mais la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune nous interdit par le biais de l(article 1.4 de restreindre l(accès du territoire de quelconque façon. Donc, à ce niveau-là, c(est donc impossible d(appliquer des mesures d(atténuation, une fois que le chemin est construit, l(accès aux aires de trappe est là et demeurera tant que le chemin va être en activité. Donc, il n(y a aucune mesure d(atténuation possible à ce niveau-là.

Dérangement et fragmentation du territoire du caribou, c(était un impact élevé. On a envisagé plusieurs affaires mais sachez que... bon, on a envisagé plusieurs possibilités, transport du bois dans des périodes spécifiques, route fermée pour les périodes de transport, passage de la route à l(ouest du lac Ruth afin d(éviter les populations sensibles. Je ne peux pas vous présenter de cartes, je n(ai pas le droit de vous présenter de cartes de l(emplacement des populations de caribous des bois, le ministère des Ressources naturelles et de la Faune m(en interdit la publication, mais je peux vous dire qu(à l(ouest... à l(est du lac Ruth, il y a des populations de caribous des bois et le chemin passait passablement dans ce coin-là d(où l(intérêt de passer le chemin à l(ouest du lac Ruth et suite à des consultations avec le maître de trappe concerné parce que lui, il ne voulait pas que ça passe du côté ouest à cause que ça allait ouvrir son aire de trappe; suite à des consultations avec lui, on a eu un accord de sa part nous autorisant finalement à passer le chemin du côté ouest du lac Ruth, ce qui, somme toute, élimine ou réduit de façon très, très, très importante l(impact prévisible sur la fragmentation et le dérangement du caribou des bois.

L(accès aux terres de catégorie 2, c(est un impact moyen. Toujours selon l(article 1.4, il est impossible pour nous de restreindre l(accès, par contre on peut en informer les gens, les utilisateurs du chemin, que cette route-là donne accès aux territoires de catégorie 2 qui ont un mode de gestion et des permis requis pour l(utilisation de chasse, pêche, qui sont spécifiques à ces territoires. Donc, on ne peut pas en restreindre l(accès, c(est pour ça qu(on dit : on va installer des pancartes indiquant la nature du territoire et les règles de gestion qui y sont associées mais il n(y a aucune mesure d(atténuation possible même si on pense qu(avec des pancartes, ça pourrait aider mais on ne croit pas que... on ne veut pas être trop optimistes, c(est pour cette raison-là qu(on prétend qu(il n(y a aucune mesure d(atténuation possible.

Diminution des superficies et modification de l(hydrologie des tourbières c(était un impact moyen dû au fait que le chemin prend l(écosystème au complet, l(emprise du chemin prend l(écosystème au complet, toutefois il y a vingt pour cent (20 %) de l(aire d(étude qui est couverte par des tourbières, ce qui est fort différent du Sud du Québec où les tourbières ne représentent que quelques pourcentages de superficie de l(ensemble du territoire et si on prend la zone tampon comme telle qui est un kilomètre (1 km) de chaque... cinq cents mètres (500 m) de chaque côté, ça représente une réduction de mille neuf cent vingt-cinq (1 925) hectares sur plus cent mille (100 000) hectares, donc une réduction à peu près de deux pour cent (2 %) du territoire global des écosystèmes tourbeux mais ceci dit, il n(y a aucune mesure d(atténuation possible applicable face à cette diminution et réduction d(écosystème.

Une fois qu(on a appliqué toutes ces mesures d(atténuation-là, il faut vérifier à savoir quel est l(impact réel qui serait prévisible. Donc, on a dans la première colonne l(impact comme tel et par la suite, la deuxième colonne la note qui avait été attribuée à l(impact, les mesures d(atténuation et finalement l(impact moins la mesure. O.K. Encore une fois, je vous fais grâce de toute la méthodologie, c(est fastidieux mais sachez qu(il y a plusieurs impacts qui ont été réduits, il y en a quand même trois qui ne peuvent pas être diminués dont la diminution des tourbières, l(accès aux aires de trappe et l(accès aux terres de catégorie 2 qui demeurent inchangés même si on essaie d(appliquer des mesures d(atténuation et ce qui ressort de ce tableau c(est surtout l(accès aux aires de trappe qui demeure très, très élevé comme étant un impact quasiment irréversible.

Au niveau des engagements, faites-vous en pas, j(arrive bientôt à la fin. Au niveau des engagements de Barrette-Chapais. Plusieurs conditions seront demandées par le COMEX, les membres qui sont ici, qui vont, s(ils autorisent le projet, certainement soumettre le projet à certaines conditions qu(on aura à se... que la compagnie Barrette-Chapais aura à se soumettre et Barrette-Chapais en propose quelques-unes déjà d(avance et c(est un engagement de Barrette-Chapais à ce niveau-là.

Donc, l(application des mesures d(atténuation proposées. L(installation de pancartes, installation de pancartes pour les territoires de catégorie 2; installation de barrières pour garantir la qualité de l(eau tant au niveau des sédiments que les hydrocarbures; les installations de ponceaux plus gros lorsque possible; l(engagement de personnel cri qualifié et réponse positive aux éléments soulevés par les maîtres de trappe lorsque possible. Également, au niveau de la construction des ponts en dehors des périodes de fraie, l(installation de boîtes de suggestions ou à plaintes, O.K., pour les utilisateurs; programme de suivi et de surveillance; l(intégration du projet dans le système ISO 14001 dont Barrette-Chapais est déjà accréditée depuis plusieurs années et finalement l(engagement d(une personne spécifiquement dédiée au programme de suivi et de surveillance pour l(application des mesures d(atténuation.

J(ai terminé, j(ai fait ça en un temps record aujourd(hui, c(est parce que... c(est parce que l(audience est très disciplinée. 

M. PIERRE MERCIER : 

Alors, si vous voulez bien, on peut prendre cinq minutes (5 min) pour se dégourdir un petit peu puis après ça, on procédera à la période de questions. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

Oui. Ça va me faire plaisir.

PAUSE 

REPRISE 

M. PIERRE MERCIER : 

Alors, nous allons passer à l(étape numéro 2 soit celle d(interrogations, de questions, de commentaires ou de réflexions sur le projet de Barrette-Chapais. Alors, je sais que mon collègue Brian avait peut-être une ou deux questions à soumettre au promoteur puis après ça nous irons auprès de nos invités.


--------------------

PÉRIODE DE QUESTIONStc \l2 "PÉRIODE DE QUESTIONS
M. BRIAN CRAIK :

Merci, Monsieur le Président. En fait, j(ai deux questions et un commentaire. Il n(y a pas beaucoup de connu sur les caribous forestiers mais c(est connu qu(ils sont très sensibles à des interventions des êtres humains surtout la construction des routes et les activités des compagnies forestières mais quand on construit une route dans un territoire habité par une harde de caribous forestiers, c(est plutôt... ça pourrait devenir une réduction de la taille du territoire occupé par les caribous et même si on parle pour du fait que l(impact immédiat est que les caribous vont ailleurs, l(impact à plus long terme, c(est une réduction dans la harde parce qu(on réduit le territoire habité, on réduit à long terme le nombre des animaux. C(est la même chose qu(avec les poissons, si on réduit leur habitat, on réduit la population de poisson. Ça c(est le commentaire que je voulais vous passer.

J(avais aussi deux questions. Les bancs d(emprunt, connaissez-vous actuellement l(emplacement des bancs d(emprunt, la qualité du matériel et la quantité? Et l(autre question c(est : avez-vous recueilli des informations sur la navigabilité des cours d(eau qui seraient traversés  par la route? Merci. 

M. PIERRE MERCIER : 

Alors merci, Brian. Alors, on va demander aux représentants de Barrette-Chapais de faire part de leurs commentaires au regard d(une part des réflexions de Brian sur le caribou et d(autres part sur les deux questions qu(il vient de soulever. Merci. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

Merci, Monsieur le Président. Est-ce que j(ai le droit de réplique au commentaire? Oui. Effectivement, pour ce qui est du caribou des bois, Monsieur Craik, vous avez parfaitement raison, lorsque les activités humaines viennent dans le territoire du caribou, ceux-ci ont soit tendance à se déplacer ou à réduire leurs activités ce qui pourrait mettre en péril la survie même de la harde. C(était une des raisons pour laquelle on tenait à ce que le chemin passe justement à l(ouest du lac Ruth pour éviter le plus possible la harde ou les hardes qui sont présentes plus à l(est du lac Ruth. C(est un élément qui a été soulevé abondamment, on a fait des recherches au niveau de la littérature qui existe concernant l(importance des hardes de caribous et les impacts que peut avoir une route sur leur comportement et entres autres évidemment le plan de rétablissement du caribou des bois, le plan de rétablissement québécois a été largement consulté pour essayer d(y trouver des éléments de réponses, malheureusement, les éléments de réponses et l(absence de route pour éviter tout dérangement du caribou. Or, on sait très bien que la route existe déjà, elle est déjà utilisée par soit des petits camions ou soit des villégiateurs, des utilisateurs du territoire, la route est déjà présente et le fait d(agrandir la route aura certainement un impact mais pas comme si on arrivait dans un territoire vierge, ça c(est uniquement... c(est le seul commentaire que je peux ajouter là-dessus mais je suis conscient que la route aura un impact certain sur le caribou des bois. Pour ce qui est des opérations forestières, bien je pense que ça déborde du cadre de l(étude d(impact, on s(est pas attardé à ça étant donné que c(est la construction du chemin et non sur les opérations forestières comme telles.

Pour ce qui est des bancs d(emprunt, on a fait un exercice qui est de la cartographie, on n(a pas été sur les bancs d(emprunt comme tels vérifier la qualité et la quantité mais certainement que lorsqu(on fait un inventaire par photographie aérienne, si je ne me trompe pas, Denis pourra confirmer, la cartographie à partir de photos aériennes donne une information qui est fort précieuse mais ne va pas jusqu(à la qualité comme telle du banc d(emprunt mais les gens de Barrette-Chapais utilisent régulièrement voire hebdomadairement cette méthode pour justement planifier la construction des chemins et basé sur leur expérience, ils savent où aller chercher le banc d(emprunt qui aura la meilleure qualité et avoir la plus grande quantité mais pour ce qui est des bancs d(emprunt comme tels outre les cartes qu(on vous a soumises comme le point d(identification des bancs d(emprunt, on n(a pas été plus loin dans le domaine. 

On me glisse à l(oreille que plusieurs étaient connus et? O.K. Et d(autres qu(on a constatés en hélicoptère lors d(un voyage survolant le territoire. Et étant donné... on me glisse encore une fois à l(oreille, étant donné qu(il existe une route pour le chemin d(Hydro-Québec, ça faisait en sorte que plusieurs bancs d(emprunt étaient déjà connus dans la région pour la construction de chemins et Barrette-Chapais va certainement s(approvisionner à partir des bancs d(emprunt connus. 

M. PIERRE MERCIER : 

Je pense que sur cette question, mon collègue monsieur Berrouard aurait peut-être un commentaire à ajouter.

M. DANIEL BERROUARD :

Juste en complément peut-être parce que ce n(est pas un point qu(on a abordé dans les autres assemblées mais c(est un point, évidemment, au niveau des bancs d(emprunt, ça constitue un certain impact en rapport à la construction. 

Évidemment, vous nous avez donné une certaine information, on comprend que cette information-là n(est pas validée sur le terrain, donc à quelque part, vous y êtes allés essentiellement par photo interprétation puis j(imagine par survol pour vérifier certaines choses mais il n(y a pas eu de forages qui ont été faits pour vérifier la qualité des matériaux. 

Ça veut dire à quelque part que c(est possible qu(il y ait des réajustements en cours de route sur les sites d(exploitation ou si c(est... on peut penser que les sites qui ont été identifiés vont être ceux qui vont être effectivement exploités en réalité. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

En fait, le travail... la carte qu(on vous a soumise comprenait un vaste nombre de bancs d(emprunt potentiels, on n(aura pas besoin de tous ces bancs d(emprunt-là là. On s(est assurés de regarder à identifier le plus de bancs d(emprunt avec un bon potentiel à partir de photographies aériennes et on a dit : on va piger à travers ceux-là. 

À moins que je me trompe, Denis, il n(y a pas d(autres bancs d(emprunt, de toute façon, qui seraient souhaitables ou utilisables tout simplement parce qu(ils n(ont pas de potentiel. Oui, c(est ça, évidemment, il y a le matériel dans l(emprise du chemin qui, lui, fait partie intégrante du RNI et qui ne demande pas de permis à ce niveau-là mais étant donné que c(est directement dans l(emprise du chemin mais tous les bancs d(emprunt qui sont à l(extérieur de l(emprise du chemin... c(est ça, hein? ... doivent faire l(objet d(une demande de permis et de bail pour l(utilisation de ce matériel-là et c(est ceux-là qui ont été identifiés sur la carte et c(est là-dessus qu(on a fait... qu(on vous a transmis l(information concernant le couvert forestier et le potentiel d(habitat faunique de chacun d(eux.

M. DANIEL BERROUARD :

Et ces bancs d(emprunt-là seraient réaménagés, reboisés à la fin des opérations? 

M. JEAN-LUC BUGNON :

On n(a pas le choix, c(est le RNI qui le dicte. 

M. DANIEL BERROUARD :

O.K. 

UNE VOIX MASCULINE :

Maximum deux ans après. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

C(est ça. Tous les bancs d(emprunt doivent obligatoirement être mis en production et je m(assure que c(est bien fait parce qu(étant donné que je fais des audits d(un ISO 14000. 

M. PIERRE MERCIER : 

Merci. Est-ce que, Brian, tu as des commentaires additionnels? 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

J(ai d(autres questions.

M. BRIAN CRAIK :

Pas sur les bancs d(emprunt. 

M. PIERRE MERCIER : 

Pas sur les bancs d(emprunt? Est-ce que c(est sur les bancs d(emprunt?

M. BRIAN CRAIK :

Non...

M. PIERRE MERCIER : 

Bon. O.K. Alors, allez-y. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

J(avais un autre élément de question à répondre par contre... 

UNE VOIX MASCULINE : 

Ah! Bien oui, c(est ça. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

... parce qu(il y avait deux questions. 

M. PIERRE MERCIER : 

Allez-y. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

La navigabilité, oui, effectivement. Pour ce qui est de la navigabilité des cours d(eau, la première chose qu(on s(est intéressés, c(est de savoir les maître de trappe l(utilisation qu(ils en font exactement. Donc, on a demandé à chacun d(eux s(il y avait des cours d(eau qu(ils utilisaient soit pour des portages, soit pour la pêche ou des choses du genre. Donc, chacun des cours d(eau qui sont traversés par le projet de chemin a été... ont été consultés au niveau des maîtres de trappe puis il n(y a absolument rien qui a été ressorti comme tel, comme étant des cours navigables. 

Ceci dit, il y a dans l(emprise de la ligne d(Hydro-Québec, il y a des cours d(eau majeurs qui traversent l(emprise et à un endroit entre autres le lac Thomelet, je ne me souviens plus du nom du trappeur, malheureusement là, peut-être que Denis tu pourras me... Willie Wapachee qui nous mentionnait qu(avant qu(Hydro-Québec passe leur route et leur ligne de transmission, c(était un cours d(eau qui était utilisé et qui avait un potentiel de frayères à cet endroit-là. Or, ils ont construit la route, ils ont mis des ( calvettes ( ou des ponceaux plutôt et lui mentionne qu(il y a eu une disparition de ces habitats-là étant donné qu(il y avait avec l(empêchement de la libre circulation de l(eau, on a même demandé un avis au MRNF pour nous donner un aperçu du potentiel des frayères, des poissons pourvoir remonter à travers les ponceaux et ils sont arrivés à la conclusion qu(il n(y a pas un poisson qui est assez vite pour pouvoir remonter là-dedans actuellement. Donc, la construction du pont pour la rivière du lac Thomelet devrait rétablir la libre circulation de l(eau et favoriser ainsi le libre passage des embarcations.

Pour ce qui est du lac Ruth qui mène ou plutôt le cours d(eau qui mène du lac Ruth vers le lac Capi... Capichigau, en tout cas, comme ça, celui-là étant donné que c(est un pont bien il y aura libre passage des embarcations et n(entravera pas la navigation étant donné que c(est un pont et il y a déjà de la navigation qui est faite actuellement, il y a des gens qui nous ont dit par la suite une fois que tous les documents ont été déposés que oui, il y a des gens qui utilisent le lac Ruth et vont sur le lac Capichigau via leur embarcation moteur. Donc, on ne veut pas restreindre la libre circulation des embarcations. Est-ce que ça répond à votre question, Monsieur Craik? Merci. 

M. PIERRE MERCIER : 

Merci. Nous allons aller vers l(assistance. Je ne sais, Monsieur le Maire, si vous avez des questions ou des commentaires ou des réflexions à soumettre.

M. STEVE GAMACHE :

Bonjour, Monsieur le Président, des petites questions peut-être pour ma connaissance générale. On parle de combien de caribous dans le troupeau du lac Ruth? Est-ce qu(il y a eu un inventaire de fait? 

M. PIERRE MERCIER :

Je vais laisser la parole à mon collègue monsieur Berrouard sur cette première question.

M. DANIEL BERROUARD :

Bien en fait, c(est une bonne question, la réponse est moins facile à donner. En fait, il y a peu... on a peu de données sur le caribou, évidemment, les gens du MRNF seraient mieux placés que moi pour parler de ce sujet-là même si dans une vie antérieure c(est quelque chose qui m(a directement impliqué mais ce qu(on sait, c(est qu(on est dans un secteur où effectivement il y a du caribou forestier. De là, à mettre un chiffre à savoir est-ce qu(on est en présence de plusieurs dizaines, de plusieurs centaines, c(est quelque chose qui demeure encore avec un point d(interrogation, donc on n(a pas de chiffre précis à mettre sur, appelons-là la harde du troupeau Assinica ou appelons-le le regroupement du secteur du lac Ruth, on n(a pas de chiffre en tant que tel à mettre sur le troupeau comme tel.

M. STEVE GAMACHE :

En complémentaire, Monsieur le Président, est-ce qu(il y a d(autres troupeaux autour ou c(est pas mal un troupeau isolé?

M. DANIEL BERROUARD :

Bien en fait, c(est un peu la même réponse, on a tellement peu... on a peu d(information et encore là, bon, des gens du ministère des Ressources naturelles et de la Faune sont probablement mieux placés que nous pour en parler mais comme on en a fait mention tantôt lorsqu(on faisait la présentation, c(est des données qu(on ne laisse pas circuler nécessairement là au grand public étant donné le caractère protégé de l(espèce en tant que telle, alors voilà! Donc, la localisation et tout ce n(est pas quelque chose qui est accessible au grand public nécessairement mais là où on se trouve en rapport au projet de route, oui, il y a du caribou forestier.

M. STEVE GAMACHE :

Et une autre question peut-être aussi en complément là-dessus, j(imagine que la chasse est interdite au caribou forestier ou il y a une période?

M. DANIEL BERROUARD ;

Bien en fait, évidemment, la chasse sportive est interdite dans ce secteur-là, la chasse sportive au caribou est permise mais vraiment plus au nord dans le 22A, 22B dans le secteur libre accès, le secteur des pourvoiries, dans le secteur LG4 à l(est, si on veut, mais pas dans ce secteur-là, alors pour la chasse sportive dans ce secteur-là, c(est pas permis.

M. STEVE GAMACHE :

Donc, c(est un secteur qui est fermé à la chasse.

M. DANIEL BERROUARD :

C(est un secteur qui est fermé à la chasse sportive.

M. STEVE GAMACHE :

O.K. Dans un autre ordre d(idée... oui. 

UNE VOIX MASCULINE : 

Ils peuvent pour les activités traditionnelles.

M. DANIEL BERROUARD :

Oui, évidemment, on comprend qu(on parle ici...

M. STEVE GAMACHE :

Oui, oui.

M. DANIEL BERROUARD :

... essentiellement de la chasse sportive, on ne parle pas de la chasse traditionnelle.

M. STEVE GAMACHE :

Non, non, on parlait de chasse sportive au niveau des allochtones. Dans un autre ordre d(idée, est-ce que le territoire qu(on va avoir accès avec cette route-là a un certain potentiel au niveau des produits forestiers non ligneux? 

M. PIERRE MERCIER : 

Est-ce que quelqu(un peut répondre à cette bonne question? Monsieur Bugnon?

M. DARIO MARCEAU :

Je pourrais peut-être répondre. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

Bien oui, vas-y donc.

M. DARIO MARCEAU :

Je pense que la réponse, ça va être un petit peu comme on a parlé au niveau du caribou. On est vraiment aux balbutiements au niveau des produits forestiers non ligneux, on commence à faire des inventaires étant donné que je suis sur la Commission sur les ressources naturelles, je suis un peu courant. C(est sûr qu(il y a du potentiel, c(est clair qu(il va en avoir là, mais on est vraiment aux premières étapes de faire les inventaires, c(est quoi les plantes qui pourraient être mises en marché puis développer des marchés mais éventuellement, je pense que oui, il pourrait avoir un potentiel pour les produits forestiers non ligneux sur tout le territoire de la Baie-James en particulier. 

M. STEVE GAMACHE :

Donc, ce chemin-là pourrait permettre s(il y avait un potentiel de s(y rendre. Et ma dernière question, Monsieur le Président, quel est le calendrier de réalisation hypothétique si jamais c(est accepté par le COMEX la construction de cette route? 

M. PIERRE MERCIER : 

Alors, évidemment, nous terminons aujourd(hui ces trois séances d(audiences publiques. Nous allons, évidemment, colligé les informations, les questions, les réponses qui ont été fournies par le promoteur afin de compléter déjà les informations que nous possédions. Nous avons fait tenir au promoteur également une série de questions avant la tenue des audiences. Nous allons tout colliger cela et retenir, évidemment, les éléments qui viendront compléter nos interrogations. 

Par la suite, nous allons siéger à nouveau, évidemment, à huis clos, ce qui nous situe, Monsieur le Maire, à prendre une décision au cours de l(automne, pas avant, le temps évidemment de faire relever les... parce que toutes les conversations, les commentaires, les questions ont été enregistrés, nous allons procéder à faire relever ces informations-là, nous allons les synthétiser, nous allons les analyser et après ça, nous allons nous réunir pour délibérer sur une prise de décision et nous devrions être en mesure, comme je viens de vous le dire, au cours de l(automne de diriger une recommandation dans un sens ou dans l(autre ou encore comme monsieur Bugnon l(a mentionné tout à l(heure peut-être une autorisation assortie de conditions, toutes les formules sont possibles mais ça n(ira pas avant l(automne.

M. STEVE GAMACHE :

Merci. 

M. PIERRE MERCIER :

J(aimerais peut-être profiter de votre présence, Monsieur le Maire, et de notre présence ici à Chapais pour que vous puissiez nous situer l(apport qu(une entreprise comme celle de Barrette-Chapais au niveau de l(économie apporte mais également au niveau de la création d(emplois. Évidemment, on a discuté de création d(emplois pour les Cris à Oujé-Bougoumou, on en a discuté hier, évidemment, à Waswanipi et c(est sûr qu(il peut y avoir une compétition entre les municipalités, est-ce que pour vous, votre municipalité, évidemment, vous voulez privilégier la création d(emplois à Chapais mais est-ce que vous êtes réfractaire à ce que des Cris puissent également obtenir des emplois dans les communautés?

M. STEVE GAMACHE :

Pas du tout, vous savez, nous sommes d(accord que les Cris obtiennent également des emplois. Quand vous parlez de création, moi, je parlerais plus de maintien d(emplois avant la création. Alors, je pense que pour les gens de Barrette, cette route-là va permettre justement de maintenir des emplois de qualité dans notre communauté. 

M. PIERRE MERCIER : 

Et actuellement, vous pourriez dire que c(est la première source d(emplois actuellement ici dans votre...

M. STEVE GAMACHE :

C(est la première source d(emplois depuis que la mine a fermé ses installations en mil neuf cent quatre-vingt-onze (1991), nous vivons de la forêt et n(eut été de la présence de Barrette, disons que ça irait encore plus mal, comme on dit, dans le village. 

M. PIERRE MERCIER : 

Merci, Monsieur le Maire. Je ne sais pas si monsieur aurait des questions de son côté? Non. Il y en a une... Monsieur, merci de vos interventions. Il y en a une que j(aimerais peut-être faire préciser par monsieur Bugnon. Vous avez fait état, évidemment, d(un relevé archéologique dans vos présentations et puis des fois la première fois ça nous échappe, la deuxième fois mais là à la troisième fois, j(ai dit : il faudrait que je lui demande. Vous avez fait état d(un rapport, vous disiez d(ici peu de temps, sur les sites archéologiques. Est-ce que déjà vous avez des indications de ce que pourra comporter votre rapport là-dessus? 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

Comme je le mentionnais, le rapport d(archéologie a été demandé à l(Autorité régionale crie qui a été conduit par David Denton qui était un archéologue très connu là au niveau québécois, au niveau des Premières Nations. Ce rapport-là avait pour objectif de cibler le potentiel de retrouver des éléments d(archéologie dans le territoire comme tel, le territoire étant la vaste aire d(étude de cinq mille kilomètres carrés (5 000 km2) et plus spécifiquement au niveau des bancs d(emprunt et de l(emprise comme telle du chemin avec la zone tampon.

Donc, monsieur Denton et son équipe ont travaillé relativement bien et rapidement là-dessus, ils ont rencontré les maîtres de trappe, ils ont rencontré les anciens également, ils ont posé des questions, ils ont fait une revue de l(ensemble historique finalement qui était disponible pour eux et la première conclusion qui ressort de ce rapport-là, c(est qu(il n(y aucun site qui date de plus de cent (100) ans, donc eux les nomment comme des sites modernes. O.K. Il n(y a pas d(anciens postes de traite du temps de Samuel de Champlain ou du début de la Baie-d(Hudson, de la compagnie de la Baie-d(Hudson, c(est essentiellement des sites de campements temporaires ou permanents qui ont été abandonnés par la suite, qui se retrouvent sur les bordures des grands lacs, des grands cours d(eau. C(est quelque chose, c(est très, très, très commun de voir ça sur le bord des grands plans d(eau et le chemin comme tel proche de l(emprise, surtout de l(emprise de la ligne d(Hydro-Québec, borde un grand plan d(eau entre autres le lac Capichigau, Capiagimau, il y en a deux grands lacs qui, selon monsieur Denton, auraient un potentiel de retrouver des vestiges archéologiques intéressants.

Donc, ils ont ciblé vingt-sept (27) éléments, vingt-sept (27) points d(intérêt qui suggèrent de faire des forages lorsque le chemin sera construit. 

M. PIERRE MERCIER : 

Alors merci, Monsieur Bugnon. Est-ce qu(il y aurait d(autres questions ou peut-être mes collègues, Philip? Alors, Philip aurait peut-être des réflexions ou des commentaires à ajouter. Merci.

M. PHILIP AWASHISH :

[traduction] Merci, Monsieur le Président. Depuis la dernière semaine lors de nos audiences publiques, j(ai entendu les commentaires du peuple cri, une des préoccupations du peuple cri était la question de la participation crie dans les contrats et l(emploi qui est relié à ce projet proposé. Ce que j(aimerais savoir, quelle est l(histoire, dans le passé, est-ce que le promoteur a déjà embauché des Cris dans leurs activités passées et présentes? 

M. PIERRE MERCIER : 

Des commentaires chez... 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

Pour ce qui est de l(engagement de population... de personnel cri, je sais que, et malheureusement Michel Deshaies n(est pas présent pour pouvoir répondre lui-même, peut-être que Dario pourra confirmer ou ajouter des éléments mais je sais qu(il y a eu des tentatives d(engager des personnes cries dans les opérations forestières et voire au niveau des opérations de l(usine dans le passé. Je ne pense pas qu(on ait aucun registre là du nombre de personnes qui auraient été engagées ou quelles auraient été les retombées exactes de cela. Ceci dit, ce n(est pas à cause qu(il y a eu peut-être des échecs dans le passé que l(avenir nous réserve encore des échecs mais je crois qu(hier à Waswanipi, il y a eu un lien qui s(est créé entre les compagnies de Waswanipi et monsieur Deshaies directement. Il y a eu des discussions qui n(ont pas été enregistrées, je sais qu(il y a des rendez-vous qui se sont donnés et possiblement va aboutir sur des éléments très, très intéressants pour la communauté de Waswanipi et également pour Oujé-Bougoumou.

Ceci dit, c(est encore à l(étape de discussions, il n(y a pas de confirmation, de toute façon, nous n(avons pas la confirmation de pouvoir construire le chemin, donc on marche encore sur des intentions, on ne peut pas signer un contrat de construire un chemin qui ne se fera pas, donc tant que l(autorisation finalement de construire le chemin n(est pas donnée, on ne peut pas signer de contrat comme tel d(où l(impossibilité pour le COMEX de vous présenter des chiffres exacts en vous disant : il y aura... sur un projet de seize millions (16 M$), il y aura cinq millions (5 M$) qui vont retourner à la communauté, on ne peut pas le dire pour l(instant. 

M. PIERRE MERCIER : 

Oui, c(est compréhensible, évidemment, parce que ce sont des hypothèses. Toutefois, mon collègue, je ne sais pas, Philip, do you have more comments to add?

M. PHILIP AWASHISH :

Yes. [traduction] Je comprends concernant ces projets proposés et je comprends qu(on n(a pas d(indication pour un projet qui est maintenant sous examen et où il n(y en a pas encore d(autorisation, je voulais juste poser la question d(avoir des indications du niveau de la participation crie dans les activités de Barrette-Chapais dans les dernières décennies afin de savoir, afin de mieux sonder la force de vos intentions pendant ce projet. 

M. PIERRE MERCIER :

Merci, Philip. Monsieur...

M. DARIO MARCEAU :

O.K. Peut-être pour ajouter un point d(information. Au niveau des travaux passés, on avait beaucoup débuter au niveau des projets de travaux sylvicoles, ce qu(on appelait communément le débroussaillage, de la plantation, je vous dirais dans le début des années deux mille (2000), on avait des entreprises de Oujé-Bougoumou qui avaient commencé, (inaudible) à ce moment-là. Suite à ça, il y a eu les projets d(Hydro-Québec, là, on a eu beaucoup, beaucoup de Cris qui sont partis travailler pour Hydro-Québec, ça fait que là, on a eu un petit ralentissement au niveau des opérations au niveau forestier au niveau des Cris. On a même eu aussi de la construction de chemins au début des années deux mille (2000) qui avait été donnée à des entreprises cries. Souvent c(était des entrepreneurs avec des camions de gravier puis en tout cas, l(option... la mentalité qu(on a dans ce dossier-là, c(est qu(on est ouverts, il faut regarder les personnes, leurs aptitudes, compétences mais c(est certainement qu(on est ouverts à procéder là-dedans puis on l(a montré par le passé aussi qu(on était intéressés à faire affaire avec les entreprises cries et je pense que ça, c(est un peu la vision de Barrette là-dedans, c(est d(aider justement à faire du partnership là-dedans mais ça va... comme Jean-Luc l(a mentionné, on va voir évoluer le projet puis quand le projet va tomber sur la table, bien si jamais on a une décision positive à ce moment-là, bien sûrement qu(il va avoir d(autres rencontres qui vont être faites pour approfondir les rencontres qui ont été déjà été faites par le passé parce que c(est sûr qu(il y a des gens qui sont venus nous voir puis ils sont intéressés à travailler au niveau des Cris mais là, on est... on ne sait pas encore le projet quand ça va commencer, ça va-tu commencer en deux mille dix (2010) ou en deux mille onze (2011), ça fait que là, à ce moment-là, on va avoir plus détails à leur donner. C(est le point d(information que j(avais à ajouter. 

M. PIERRE MERCIER : 

Merci. Other comments, Philip on the same subject?

M. PHILIP AWASHISH :

[traduction] Merci, c(est tout. 

M. PIERRE MERCIER : 

En complémentaire ou en complément au sujet initié par monsieur Awashish, je vais demander à Brian, il aurait peut-être quelques commentaires à ajouter. Monsieur Brian Craik.

M. BRIAN CRAIK :

Depuis plusieurs ans, les Cris travaillent avec les promoteurs de différents projets dans l(industrie minière, dans l(hydroélectricité et dans d(autres industries aussi. Est-ce qu(il y a des discussions ou est-ce qu(il y avait des discussions avec les communautés concernant la possibilité d(une entente de consultation, un effort de faire en sorte que les intérêts de la communauté crie soient pris en compte par le promoteur quand il y a des contrats à accorder ou quand il y a les possibilités d(emplois, par exemple, un effort de parler avec le département des Ressources humaines de l(Autorité régionale crie, irait loin à établir une relation entre la compagnie et aussi la population crie. Il y a des gens dans la communauté qui cherchent d(emploi tout le temps. Merci. 

M. PIERRE MERCIER : 

Alors, nous allons demander des commentaires aux représentants de Barrette-Chapais.

M. DARIO MARCEAU :

Présentement, les contacts qu(on a c(est principalement des contacts de personne à personne, c(est plus de personne à personne. Quand on fait les consultations souvent quand on a va présenter nos projets, c(est là que l(on voit le maître de trappe puis souvent, bien c(est lui qui va être au courant des travaux. Il y a des personnes que oui, il nous suggère, ( j(en ai justement un, que lui, il a des camions de gravier ( puis quand on va faire des travaux dans son aire de trappe, bien la première affaire, ( c(est que lui est intéressé à faire des travaux (, ça fait que ça, on n(a pas de problème avec ça là. On en a aussi d(autres qui veulent se partir en affaire aussi, on sait que ce n(est pas nécessairement facile de s(acheter de la machinerie forestière ou autre, on a déjà donné des lettres comme de quoi qu(on était capables de fournir de l(ouvrage à des gens s(ils avaient des équipements pour venir travailler, ça, on fait ce genre de facilitant-là. C(est sûr que je pense c(est à bâtir ça, c(est tranquillement, ça va être à bâtir cette relation-là mais tranquillement, il y a des gens qui semblent être intéressés au niveau des Cris à partir justement en affaire. Je pense que c(est en devenir ça sur ce point de vue-là. 

M. BRIAN CRAIK : 

Et je comprends que l(implication des Cris dans l(industrie forestière a été maintes fois accomplie à l(entremise des compagnies privées et des contrats qu(ils prennent avec les compagnies forestières mais je me demande s(il y a aussi des contacts avec les autorités cries qui s(occupent de la formation, par exemple, s(il y a quelqu(un qui est intéressé à travailler dans le moulin ou dans un autre métier dans lequel vous cherchez des gens, c(est possible qu(ils peuvent organiser la formation de ces gens au travail avant de prendre un poste dans votre compagnie. Donc est-ce qu(il y a des discussions que vous avez faites auparavant avec les ressources humaines crie?

M. DARIO MARCEAU :

Au niveau de l(usine comme telle, je serais mal placé pour répondre, ça serait plus les gens au niveau des ressources humaines qui pourraient répondre à cette question-là, moi, je suis plus attitré au niveau des opérations en forêt. Je sais qu(il y a déjà eu des Cris qui ont travaillé à l(usine voilà quelques années là, mais je ne pourrais pas dire s(il y a des contacts, je ne suis pas à ce niveau-là, au niveau des ressources humaines, ça serait plus les gens des ressources humaines pour l(usine qui pourraient répondre à cette question-là.

M. BRIAN CRAIK :

Est-ce que c(est possible qu(ils nous donnent une indication de la possibilité qu(ils entretiennent des discussions avec cet organisme de l(Autorité régionale?

M. DARIO MARCEAU :

Oui, on va aller... bien, on va aller chercher l(information puis j(imagine que Jean-Luc va vous la communiquer. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

Je pourrai vous transmettre... les réponses aux questions complémentaires...

M. BRIAN CRAIK :

Très bien. 

M. JEAN-LUC BUGNON : 

... aux efforts qui sont... Je pourrais vous transmettre via les réponses complémentaires pour... via l(autre projet concernant les efforts de Barrette-Chapais qui sont pris pour... qui sont faits pour pouvoir justement engager des gens soit dans l(usine ou soit directement sur le terrain des opérations forestières. 

M. PIERRE MERCIER : 

Alors, il me reste à demander à collègue de gauche, Robert, si vous auriez des commentaires à ajouter.

M. ROBERT LEMIEUX :

Oui, j(en ai une, je ne sais pas si c(est de la curiosité personnelle ou c(est pertinent, je pense que oui. Pour mon information personnelle, quand vous percez un chemin, un chemin comme ça de cent kilomètres (100 km) de long, ça représente combien de mètres cubes de bois ça que vous pouvez récolter en même temps?

M. DARIO MARCEAU :

Je vais répondre, bien normalement, on compte environ trois cents mètres cubes (300 m3) de bois par kilomètre, ça fait qu(on pourrait faire le calcul là, cent kilomètres (100 km) fois...

M. DENIS CHIASSON :

Trois cents (300).

M. DARIO MARCEAU :

... trois cents (300), ça veut dire trente mille (30 000)? Trente mille mètres cubes (30 000 m3)?

M. DENIS CHIASSON :

J(avais fait l(évaluation pour Jean-Luc, c(est un peu moins parce qu(il y avait beaucoup de... justement les...

M. DARIO MARCEAU :

Tourbières.

M. DENIS CHIASSON :

... des tourbières, il y a beaucoup de brûlés aussi par endroit, un peu plus au nord, ça diminuait un petit peu la quantité mais c(est autour de vingt mille mètres cubes (20 000 m3).

M. ROBERT LEMIEUX:

Merci. 

M. PIERRE MERCIER : 

Est-ce qu(il y a d(autres commentaires, Messieurs? 


--------------------

REMARQUES DE CLÔTUREtc \l1 "REMARQUES DE CLÔTURE 

M. PIERRE MERCIERtc \l2 "M. PIERRE MERCIER :

Alors, écoutez, il me reste au nom de mes collègues, en mon nom personnel de vous remercier, Monsieur le Maire, d(abord pour votre accueil, votre présence et on m(informe que ce projet est au conseil municipal. Alors on vous remercie également de vous être déplacés et je voulais également extensionner nos remerciements au personnel de soutien, notamment nos interprètes, madame Mireille Caron, Monsieur Robert Epsel; notre technicien à l(enregistrement, monsieur Claude Lefebvre ainsi que notre dévoué metteur en place de tous les systèmes, monsieur Joshua Polson. Je voudrais remercier notre secrétaire exécutif Michael O(Neil et remercier, évidemment, les représentants de Barrette-Chapais. Il faut dire que depuis trois jours, ils en ont entendu des questions et ça les a conditionnés à articuler des réponses, sûrement que cet exercice sera profitable pour compléter les informations sur le projet Barrette-Chapais. Je voudrais remercier mes collègues de leur collaboration et encore une fois, Monsieur le Maire, nous avons été heureux de venir ici à Chapais et souhaitons que nous y revenions très bientôt. Merci à tout le monde. Bonne fin de journée.


____________________

JEAN LAROSE, 

Sténographe officiel

